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STRASBOURG Lecture musicale
Écritures de résistance

À L’HORIZON de la création théâ-
trale de Chiara Villa, Éclats d’om-
bre, l’une des jongleuses de Villa-
theatre, Murielle Vincent, propose 
une lecture musicale autour des 
thématiques développées par le 
texte écrit par Lina Prosa.
À l’origine de cette commande 
d’écriture contemporaine, la 
rencontre organisée par Chiara 
Villa de Lina Prosa, dramaturge 
sicilienne auteure de la fameuse 
Trilogie du Naufrage (Lampedusa 
Beach, Lampedusa Snow, Lampe-
dusa Way) et de Pinar Selek socio-
logue et intellectuelle turque 
contrainte à l’exil en raison de ses 
engagements militants et antimi-
litaristes – accueillie à Strasbourg 
avant de s’établir à Nice.
En son théâtre civil, Chiara Villa 
met en scène une parole libre, 
critique qui dénonce les abus de 
pouvoir et défend aussi par la 
voix de « jongleurs » – bateleurs 
issus de la tradition foraine mé-
diévale désignant les acteurs de 
Villatheatre –, la condition humai-
ne.
Éclats d’ombre (traduit par Jean-
Paul Manganaro), on y reviendra, 
ne trame pas la vie de Pinar Selek 
mais en tire l’universalité d’un 

combat pour les droits de l’hom-
me et de la femme, l’égalité et la 
paix.
En prologue à la création prévue à 
la Comédie de l’Est, à Colmar, du 
3 au 10 novembre prochain puis 
au TAPS à Strasbourg et au Théâ-
tre national de Nice dirigé par 
Irina Brook, Murielle Vincent dit 
des textes qui ont précédé de 
plusieurs siècles ou de quelque 
mois la déclaration universelle 
des Droits de l’Homme de 1948.
Entourée de la guitariste, Irène 
Michailidis, la comédienne fait 
retentir les voix d’Épicure à Ma-
riane Cohn, en passant par Homè-
re, Victor Hugo, Voltaire, Olympe 
de Gouges, La Fontaine, Jonathan 
Swift ou encore Domingo Faustino 
Sarmiento.
Autant d’auteurs qui ont mené un 
combat permanent contre tous les 
totalitarismes, et appelé à résister.

VENERANDA PALADINO

Q Lecture musicale ce samedi 
1er octobre à 20 h 30, en l’église des 
Dominicains. ✆03 88 21 24 12

En préambule à la création 
théâtrale de Chiara Villa, 
Éclats d’ombre, l’une des 
jongleuses de Villatheatre, 
Murielle Vincent, propose 
une lecture musicale de 
textes abordant la question 
des droits de l’homme, la 
résistance aux totalitaris-
mes d’hier et d’aujourd’hui.

Murielle Vincent.  DOC REMIS

HAGUENAU  Nuit de la culture
La culture sous les étoiles

Une nuit par an, des passe-
relles réunissent les lieux 
culturels haguenoviens. 
Alors, les arts en profitent 
pour aller voir ailleurs : le 
cinéma s’invite au Théâtre, 
les jeux vidéo dans les clas-
ses de l’école de musique, la 
musique à la médiathè-
que, etc.
Samedi soir, de 19 h à 1 h, 
les promeneurs sont invités à 
pousser gratuitement les 
portes de huit espaces cultu-
rels — du musée du bagage en 
passant par le musée histori-

que ou une manufacture 
d’orgue — et à se laisser sur-
prendre.
Là on participera à la confec-
tion d’un cadavre exquis, ici 
on entrera dans l’intrigant 
Poématon, ailleurs on écoute-
ra du clavicorde, du Sou-
chon… ou les souvenirs d’un 
cuisinier du Titanic.
Une vingtaine de rendez-vous 
sont ainsi semés au centre-
ville, laissant chacun libre de 
les découvrir à son rythme et 
dans l’ordre de son choix.
La formule a ses adeptes : les 
deux précédentes éditions de 
la Nuit de la culture avaient 
rassemblé chacune 2 000 
promeneurs nocturnes.

CÉL.R.

Q Samedi 1er octobre, de 19 h à 
1 h du matin, Nuit de la culture 
à Haguenau. Gratuit.

Samedi à Haguenau, la 
troisième Nuit de la culture 
invite les promeneurs à se 
laisser surprendre : sous les 
étoiles, les arts vont une 
nouvelle fois voyager et se 
mélanger.

À l’école de musique, on pourra tester Pixelstick, qui permet 
d’insérer des images virtuelles dans des photos.  DOC REMIS

Brigitte Engerer, Alexan-
dre Tharaud, ou Patrice
Fontanarosa, parmi
tant d’autres y ont dé-

buté, symbolisant l’acuité de 
cette pépinière de jeunes ta-
lents.
Les interprètes « exposés »,
souvent auréolés de prix et de 
concours internationaux,
sillonnent l’Alsace au gré d’une 
semaine de concerts et révèlent 
des carrières prometteuses, 
transcendés par une soif d’ex-
périence et une énergie commu-
nicative.
Ils s’invitent en petites forma-
tions constituées mais le récital
soliste – dans lequel le musi-
cien « nu » entretient une ex-
trême relation d’intimité avec le
public tout proche – y est incon-
tournable encore cette année.

Dans le programme 
dense, le quatuor
de cors HORNormes 
constitue l’un
des temps forts

Avec le « roi » piano d’abord : 
Nathanaël Gouin, clavier à la 
fois charnu et transparent, ré-
fléchi et lyrique, signe pour la 
troisième fois avec l’AJAM cet 
hiver. Brahms et Beethoven 
composent une affiche dédiée à
la sonate.
Et cet été, l’Alsacien Valentin 
Mansard donnera un program-
me hors série extraordinaire-
ment virtuose Liszt – Chopin à 
Sainte-Croix-aux-mines, et en 
plein air. Avec le violoncelle en-
suite, Gauthier Broutin, présen-

té à 24 ans comme l’un des plus
doués de sa génération, joue en 
mars la Suite n°4 de Bach et une
sonate de Kodály.
Le duo, tout autant dialogue, 
rivalité ou mariage – de timbres
ou d’écriture – participe forcé-
ment de ce florilège chambris-
te.
Clément Lefebvre et Alexandre 
Lory, à quatre mains sur le mê-
me piano, y célèbrent l’arrivée 
du printemps, avec la mélanco-
lique Fantaisie opus 103 de
Schubert, et – plus évident – la 
lumineuse transcription de Pe-

trouchka de Stravinsky.
Le public entendra encore l’une
configuration les plus équili-
brées de la musique de chambre
- piano, violon et violoncelle –, 
l’adaptable ensemble Messiaen,
sans son clarinettiste, décli-
nant son concert en deux par-
ties : le trio de Smetana puis le 
monumental et brillant opus 8 
de Brahms, que le composteur 
remania à sa maturité pour si-
gner l’un des plus éloquentes 
œuvres romantiques.
L’AJAM débute sa vibrante sai-
son par l’original quatuor de cor

HORNormes, dont le titre en for-
me de calembour illustre à mer-
veille le sens de la pirouette de 
ses membres, qui se sont ren-
contrés au Conservatoire natio-
nal supérieur de musique de 
Paris, autant que leur ouverture
vers le monde du spectacle mu-
sical.
Surprises et joyeuse interaction
avec le public sont donc très 
largement attendues à l’occa-
sion de cette première salve de 
concerts autour de transcrip-
tions des grands airs ! R

CHRISTIAN WOLFF

Q Première série avec le quatuor 
HORNormes : le 4 octobre au 
Château des Rohan à Saverne, le 5 
au Foyer du Théâtre Municipal de 
Colmar, le 6 au Conservatoire de 
Strasbourg, le 7 à la Halle au Blé 
d’Altkirch. Tous ces concerts à 
20 h. Le 8 à la Villa Burrus à Sainte-
Croix-aux-Mines et le 9 au Pôle 
Culturel de Drusenheim pour un 
concert découverte, ces deux 
derniers concerts à 15 h. Tarifs : 12 
/ 10/6 / 5,5 €. ✆03 88 22 19 22 ou à 
contact@ajam.fr Toutes les dates 
de la saison sur www.ajam.fr

Le quatuor HORNormes ouvrira la saison début octobre.  PHOTO ELISE DE BENDÉLAC

Pour sa 56e saison, l’Association des Amis des Jeunes Artistes Musiciens (AJAM) affiche l’un des plus 
hauts niveaux d’ambition de ces dernières années. Avec, dans toute l’Alsace, une brochette de jeunes 

hommes remarquablement talentueux et généreux, dans des programmes attractifs.

MUSIQUE DE CHAMBRE   Avec les Amis des Jeunes Artistes Musiciens

L’ambition au masculin
CHANSONS
Léopoldine HH
et ses fleurs en pot

Elle vient de sortir Blumen im Topf, 
un premier album porté par une 
savoureuse poésie de l’enfance et 
une pincée de joyeux délire : 
Léopoldine HH confirme tout le 
bien qu’on pensait d’un travail où 
l’attachement au texte le dispute à 
une écriture musicale originale, à 
la fois douce et swinguante, fluide 
et très énergisante – difficile de 
résister à la puissance de Zozo Lala 
sur des paroles d’un certain Ro-
land Topor ! Elle défendra ces 
«fleurs en pot» samedi 1er octobre, 
à 17 h 30, à la librairie Kléber de 
Strasbourg, le temps d’un concert 
improvisé doublé d’une rencontre 
avec le public. Forcément magique.

S.H.

Léopoldine HH. 
PHOTO DNA - CHRISTIAN LUTZ-SORG

EN BREF
STRASBOURG

Le Japon fête la rue
Au Japon, chaque ville a sa fête 
durant laquelle les habitants 
défilent en dansant dans la rue, 
souvent regroupés par quartier. 
La danse d’Awa Odori est l’une 
de ces danses de rue. La troupe 
Kikusuiren (Tokyo) se produira 
place Kléber à Strasbourg same-
di 1er octobre à 14h et 16h30. La 
vingtaine de danseurs et musi-
ciens sera accompagnée par des 
étudiants de Strasbourg.  Une 
chorale de Karlsruhe interprétera 
des chants populaires japonais 
et des danseurs se produiront 
sur de la musique pop japonaise.

MUSICA  Ensemble Linea
Le noir de Posadas

HOMMAGE aux enfants massacrés 
pendant la guerre d’Irak écrit en 
2005, Oscuro abismo de llanto y de 
ternura rassemble presque une 
trentaine de musiciens – Linea ici 
renforcé par des étudiants de la 
Haute École des Arts du Rhin. Il 
faut trois percussionnistes pour 
couvrir la moitié du plateau et 
servir une partition foisonnante, à 
plusieurs niveaux de lecture.
Le compositeur y joue sur la 
juxtaposition des matières, 
avec un substrat rocailleux de 
grave campé par cuivres et bois – 
contrebasson omniprésent – sur 
lequel apparaît en contrepoint 
d’autres lignes moins épaisses. 
Les cordes frottées en ressortent 
superbement, les archets couinent 
dans un tourbillon infernal en 
polyrythmie, pour initier un 
crescendo de plusieurs minutes. 
Stupéfiant paroxysme sonore, 
« vestige de l’horreur » traumati-
sant.
Le discours de La Lumière du 
noir s’appuie sur l’art du peintre 
Pierre Soulages. L’ensemble ins-
trumental, comme une masse 
organique monstrueuse, se tord de 
convulsions sous l’effet d’un 
filtrage sous haute tension des 
textures – métallique, cotonneuse, 

ronflante – peignant de véritables 
« surgissements » de lumière sur 
le monochrome de la toile.
Créée en France, Anamorfosis offre 
tout autant densité et continuité 
du discours ; le tremblement 
perpétuel y caractérise l’illusion 
d’optique et le passage des émis-
sions de l’orchestre dans un 
prisme, par exemple aquatique.
D’approche très intellectuelle, les 
trois œuvres présentées re-
cueillent des suffrages mesurés ; 
on y décèle d’évidentes parentés 
d’écriture, dans la manière d’envi-
sager les fondus enchaînés, les 
effets d’amplification notamment, 
et dans le systématisme parfois 
d’utilisation de certains pupitres, 
à l’image des tôles et peaux en 
arrière-scène.
Obéissant à la direction presque 
invisible, mais d’une redoutable 
efficacité, de Jean-Philippe Wurtz, 
les musiciens impressionnent par 
leur précision et la générosité de 
leur implication, constants dans 
leur application à livrer un con-
cert d’une profonde intranquillité.

CHRISTIAN WOLFF

Le portrait du compositeur 
espagnol Alberto Posadas 
par l’ensemble Linea, l’autre 
soir dans l’auditorium de 
France 3 Alsace, trouvait de 
fortes analogies avec l’art 
pictural, et une prédilection 
pour la partie la plus som-
bre de la palette.

L’ensemble Linea. 
PHOTO DNA - CHRISTIAN WOLFF


